
Aller plus loin

Reconnaissance

 Jean-Claude CAMORS   
le premier Cadet de la France Libre

tombé pour la France

États de service

 Né le 27/10/1919 à Pau. 
 

20 ans en juin 1940.

Mort pour la France le
11/10/1943 à Rennes.

Identité

 Réseau d’évasion
“Bordeaux-Loupiac”

Compagnon de la Libération

Décorations françaisesChevalier de la Légiond’honneurCompagnon de la LibérationCroix de Guerre 39/45 avecpalmeMédaille de la RésistanceFrançaise

Décorations étrangèresMedal of Freedom (Etats-Unis)

1) Engagement dans la France libre
Il est volontaire en 1939 et s’engage au 18ème Régiment d’Infanterie. Lors de la
campagne de France, il est fait prisonnier par les Allemands. Il s’échappe et rejoint la
zone libre fin juillet 1940. Il s’initie alors à la fabrication de faux papiers.
Il tente une première fois de rejoindre l’Angleterre par la Bretagne. Après cet échec, il
retourne en zone libre. Il embarque sur un bateau de pêche à destination du Maroc.
Devant Gibraltar, il se jette à l’eau et nage pour rejoindre un navire britannique.
Débarqué à Gibraltar, il rejoint la Grande-Bretagne mi-mai 1942. Une véritable
aventure marine !
Fin juin 1942, il signe son engagement dans les Forces Françaises Libres et est envoyé
à l’École des Cadets de la France Libre début juillet. Il est nommé aspirant le 1er
décembre 1942 dans la promotion “Bir-Hakeim”, puis est promu sous-lieutenant en
décembre 1942.

2) Combats de la Seconde Guerre mondiale
Début 1943, il est chargé de monter une filière d'évasion pour les aviateurs tombés en
France. Il est arrêté en Espagne à la fin du mois de mai 1943, mais repart par la suite
en Angleterre. Il termine la mise en place du réseau d’évasion en septembre 1943. Son
opération est une réussite : il parvient à faire évader 60 aviateurs !
Le 11 octobre 1943, il est reconnu dans un café à Rennes. Blessé mortellement par un
traitre au service des Allemands, il se cache, détruit les papiers qu’il a en sa
possession et avale une capsule de cyanure pour ne rien révéler. 
Il est promu commandant à titre posthume et Compagnon de la Libération.

Plaque commémorative

Plaque à Rennes (Café de

l’Époque où il a été pris)

 Plaque à Paris (6, rue François

Mouthon, XVe

arrondissement)

Plaque à Pau en sa mémoire

et en celle de son frère, Paul,

tombé en Indochine le 1er

février 1956
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